
Pas moins d'une vingtaine de
professeurs toutes spécialités et
autres spécialistes en anesthésie
ont atterri en cette fin de semaine
au niveau de la ville de Aïn Beida.

Cette action, d'une valeur hautement huma-
nitaire, qui n'est pas la première dans la wilaya
puisque deux missions similaires ont déjà eu
lieu au courant de l'année où cette même équi-
pe, bien couronnée par le professeur Mohamed
Boubakeur, cette armada de professeurs qui
ont répondu favorablement à l'appel de M.
Hamadou Lazhar, ce député qui a su par sa
sagesse et son savoir-faire, tisser de très
bonnes relations avec cette équipe de savants.
Dès leur arrivée, les professeurs qui se sont fait
assister par leurs confrères et consœurs de
l'EPH Docteur-Zerdani de Aïn Beida qui leur ont
soigneusement préparé, et les malades et les
dossiers de ces derniers, ont tout de suite mis
la main à la pâte avec une vingtaine d'interven-
tions chirurgicales qui ont concerné la chirurgie
infantile, la cardiologie, l'urologie, l'orthopédie
et certaines maladies viscérales.

Pour la deuxième journée, les professeurs
se sont scindés en deux groupes, une équipe a
pris la direction de la Meskiana, une autre com-
mune à 70 kilomètres à l'est du chef-lieu de
wilaya où ils ont opéré une quinzaine de
malades toutes spécialités confondues tandis
que leurs collègues à Aïn Beida ont fermé la

barre avec 36 interventions dont 6 qualifiées de
complexes puisqu’il s'agit de pathologie cancé-
reuse. Dans un point de presse organisé autour
d'une pause-café conviviale, le professeur
Boubekeur Mohamed, chef de la délégation, a
bien voulu éclairer notre lanterne, écoutons-le :
«Ecoutez, nous sommes une quinzaine de pro-
fesseurs de l’hôpital EHU du 1er-Novembre
d'Oran à faire le déplacement avec nos autres
confrères de Bel-Abbès en répondant à mon
ami et frère Hamadou qui a sollicité notre assis-
tance pour alléger la souffrance des patients de
l'EPH Zerdani de Aïn Beida et nous sommes là
pour relever le défi.»

A un problème de formation, le professeur
a déclaré à notre journal : «Ceci est déjà une
formation sur le tas puisque l'équipe de Aïn
Beida va assister à toutes les opérations
notamment celles où les spécialistes utilisent
la cœlioscopie.»

A noter que cette mission humanitaire a sus-
cité un grand intéressement par la population
de la ville puisque l'annonce de l'arrivée de
cette équipe a été faite à partir du minbar de la
mosquée «El Atik» par le docteur Benyerbah
N., imam de cette mosquée. Avant leur départ,
après un dur labeur, les éminents professeurs
sont honorés par les fidèles de la mosquée qui
leur ont témoigné un sentiment affectueux en
reconnaissance aux services rendus aux
malades de la région où tout le monde a tenu à
assister à cette rencontre conviviale, le direc-
teur de la santé, le président de l'APC, les direc-

teurs des différents établissements du secteur
de la santé, le député Hamadou et les associa-
tions Oulou El Azm et Nass Errahma. A noter
qu’avant de quitter la ville de Aïn Beida tard
dans la soirée, le professeur Boubekeur
Mohamed nous a présenté un bilan succinct
avec une cinquantaine d'opérations, plus de
200 consultations, le transfert d'une vingtaine
de malades qui doivent rejoindre Oran pour des
interventions chirurgicales (ces dernières n'ont
pu être réalisées, faute du manque de certains
équipements médicaux spécifiques). Dans le
cadre de la formation, le professeur nous a
annoncé le départ du chirurgien Soltani de

l'EPH Aïn Beida à Oran pour une formation,
dans le même ordre d'idées le docteur Reddah,
directeur de la santé nous a fait part que l’hôpi-
tal Zerdani sera doté d'une cœlioscopie dans
les tout prochains jours, cet équipement de der-
nière technologie évitera aux patients des inter-
ventions classiques.

A noter que l'assistance a reçu un engage-
ment solennel du professeur Boubakeur qui
s'est déclaré volontaire, avec son équipe,
pour se déplacer à chaque fois que cela est
nécessaire afin de faire des missions simi-
laires, tout l'honneur est pour cette équipe qui
s'est sacrifiée pour faire des centaines kilo-
mètres par route pour honorer une conscien-
ce professionnelle et faire le bonheur de cen-
taines de malades dont certains étaient
gagnés par le désespoir. Encore une fois,
bravo à ces professeurs !

Moussa Chtatha
Le second bidonville d’Oran,

programmé pour la démolition est
celui de Cheklaoua, situé près du
rond-point El Bahia et du cimetière
militaire américain. 

C’est l’un des plus anciens et plus grand
bidonville intra-muros, qui a été investi hier
matin très tôt pour y entamer l’opération de
démolition et de relogement des occupants.

Selon un recensement de la wilaya, ce n’est

pas moins de 560 familles qui, à cet effet, vont
être relogées dans des logements sociaux
répartis sur la commune d’Oued Tlélat.

Les  conditions de vie à l’intérieur de ce
bidonville étaient des plus déplorables en l’ab-
sence d’hygiène, de réseaux d’AEP, d’assainis-
sement, les rejets des eaux usées  se faisant
au milieu des baraques et des pistes
sinueuses.

La majorité des enfants présentent des pro-
blèmes de santé aigus et des difficultés sco-
laires. L’insécurité a encore enfoncé un peu
plus les familles, dans l’exclusion sociale. 

Dans un communiqué rendu public la veille,
la wilaya a annoncé l’exclusion  au relogement

de 17 familles dont le fichier informatique a
montré qu’elles avaient par le passé obtenu un
logement ou de l’aide à l’auto-construction.
Alors que plusieurs autres opérations d’attribu-
tion de logements avaient ciblé partiellement le
bidonville, cette fois, la décision irrévocable de
le raser a été prise. Démolition d’ailleurs qui a
été entamée au fur et mesure que les occu-
pants quittaient leurs baraques. 

Ce ne sont pas moins de 540 agents des
forces de l’ordre, plus d’une centaine d’em-
ployés des collectivités locales et quelques 300
pompiers qui ont été mobilisés pour l’opération
qui devait se dérouler toute la journée.

Fayçal M.
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Une vingtaine d’éminents professeurs au chevet des malades

ORAN

Démolition du bidonville de Cheklaoua 

SIDI-BEL-ABÈS
Marhoum renoue 

avec la contestation
La localité de Marhoum, dans le sud de la

wilaya de Sidi-Bel-Abbès, a renoué dans la
journée d’hier avec la contestation pour exiger
le départ du P/APC qui a été décrié depuis plu-
sieurs mois par ses électeurs.

Selon nos sources, des dizaines de
citoyens ont afflué vers le siège de l’APC de
Marhoum pour observer un sit-in afin de faire
«partir» leur premier responsable municipal.
Les manifestants ne sont pas à leur premier
mouvement pour la même cause.

Dans la journée d’hier, ils ont encore une
fois manifesté leur hostilité à leur maire qu’ils
accusent de les avoir dédaignés, de ne pas
procéder au développement de leur localité, de
ne pas avoir réalisé assez de logements
sociaux pour réduire la crise.

Les contestataires auraient déclaré obser-
ver un autre sit-in aujourd’hui mercredi devant
le siège de la Wilaya pour, une fois de plus,
exiger le départ du P/APC.

A. M.

Suite à notre article consacré au
moudjahid Chettouf Abdennour,
signé Yazid Yahiaoui, paru le 1er

novembre 2015, nous avons reçu la
mise au point suivante :

Il est nécessaire d’apporter une rectification
quant à l’affiliation du moudjahid Siki qui n’est
autre que M. Chergui Abdelkader. Mais là n’est
pas l’objet de notre mise au point, c’est plutôt
quand il affirme que si une rue a été baptisée du
nom de notre père Habel Mohamed Lounès car
de son vivant, il aurait accepté la compromission
ou la soumission, lui qui l’avait bien connu et
côtoyé, n’aurait jamais commis une telle digres-
sion par le fait que le combat de notre père

contre les injustices, les tares du système et
pour la démocratie et la modernité n’a pris fin
qu’avec lui-même, d’abord en formant et organi-
sant des groupes pour contrecarrer les projets
assassins de la sinistre organisation OAS, ceci
en plus de la préservation des «biens coloniaux»
contre le pillage après le retrait de l’armée et la
police françaises en 1962.

Plus tard, il prendra en main l’organisation de
la jeunesse FLN jusqu’en 1966, où il aura l’hon-
neur de connaître de grands hommes tels
Abdellah Fadhel, Abdelmadjid Benasseur, Arezki
Aït Ouazzou. Il a été aussi au   contact d’autres
hommes d’envergure comme Abdelkader
Saadna, Mohamed Lexennas ainsi que Kamel
Bouchama, ex-ministre et ex-ambassadeur.

Ne pouvant s’accommoder justement de
cette compromission et cette soumission dont
l’accuse M. Chettouf Abdennour, il claque la
porte pour prendre du recul et «mûrir» en s’im-
prégnant des modèles de démocratie et des
Etats de droit. Il revient pour prendre en main la
structuration de l’ANR dans la wilaya de Bouira,
et finit dans l’organique national de ce parti d’op-
position sous la férule du «gigantesque» Redha
Malek, et  donner la réplique à ses camarades
tels Salim Saadi, ex-colonel de l’ALN, et ex-
ministre de l’Intérieur, M. Ali Haroun, fondateur
du journal La Résistance qui, plus tard, donnera
naissance à El Moudjahid, et membre du comité
fédéral de France, Omar Boudaoud, coordina-
teur de l’ex-Fédération de France et président

du CNRA, et l’historien Mustapha Lacheref ainsi
que son compagnon de lutte Mohamed Saïd
Maazouzi qu’il a baptisé le Mandela algérien à
cause de ses dix-sept ans de prison dans les
geôles coloniales.

Mais quoiqu’il ait reconnu que les partis poli-
tiques représentant l’opposition ne font pas
assez entendre leurs voix et baliser les voies à
suivre, il a toujours refusé la soumission conti-
nuant à s’agripper éperdument à l’idéal d’une
Algérie forte, républicaine et démocratique.

Alors, baptiser une rue au nom de feu notre
père est-il beaucoup pour lui ? Ou est-ce un prix
à sa soumission en fait compromission avec qui
et soumission à qui ?

Par la famille Habel de Bouira
Fils de feu Habel Mohamed Lounès

PRIMAIRES
SÉNATORIALES

Le candidat FLN 
à El Tarf connu

La bataille pour désigner le représentant du
vieux parti pour les élections sénatoriales de
décembre prochain s’est soldée par le triomphe
de l’élu de l’APW et actuel directeur de l’emploi
dans la wilaya de Constantine, M. Zine Khelil.
Les élections primaires du FLN, qui se sont
déroulées dans un hôtel sis dans la commune
d’Echatt sous l’œil vigilant du ministre des
Transports Boudjema Talai et le député Tliba,
ont opposé trois candidats qui sont respective-
ment Zine Khelil, Chabi Faouzi et le maire d’El
Kala en l’occurrence Hamid Bentouili. Après
dépouillement de l’urne, le vainqueur a glané
53  voix alors que les deux autres élus n’ont pu
avoir que 30 pour M. Chabi et 20 voix pour M.
Bentouili. Il est à signaler que 2 voix ont été
considérées par la commission de validation du
vote comme bulletins nuls et 10 élus absents.
Le FLN compte exactement 117 élus dans la
wilaya d’El Tarf.

Cependant, les supporters de M. Chabi
comptent introduire un recours pour exiger un
deuxième tour des élections du fait que le  vain-
queur du 1er tour n’a pas eu la majorité absolue
qui est de 50% des voix plus 1 vis-à-vis des
voix exprimées soit 54 voix et non pas 52 plus
½ des voix.

Ainsi, le feuilleton des primaires continue
avec en filigrane un éclatement du FLN au
bénéfice de son frère siamois le RND qui a
tranché la question depuis belle lurette.

Daoud Allam

CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LES NTIC

La 5G en débat à Mila 
Le centre universitaire, Abdelhafid-Boussouf de Mila, a organisé les 8 et 9 novembre courant, de

fort belle manière, la première conférence internationale de sa jeune histoire, sur les nouvelles tech-
nologies de l’information et de la communication (NTIC), sous le thème des futures applications des
technologies de télécommunications mobiles de 5e génération. 

Organisé par l’Institut des sciences et technologies, département de mathématiques et informa-
tique, cette importante rencontre «s’inscrit dans le cadre des efforts déployés dans la promotion de
la recherche scientifique et le développement des compétences des enseignants et des étudiants»,
soutient, le directeur du centre universitaire de Mila, le professeur Abdelwahab Chemam, lors de son
allocution d’ouverture des travaux.  De son côté, la présidente du colloque, Nardjiss Bouchemal, a
indiqué que les communications prévues, aborderont les divers aspects théoriques et pratiques liés
aux réseaux modernes de télécommunication, ainsi qu’aux multiples applications qui composeront
l’offre de la 5G.  Cette conférence a connu une présence remarquée et remarquable d’éminents uni-
versitaires et autres professionnels du domaine et, avec la participation d’un invité d’honneur, le pro-
fesseur Merouane Debbah, directeur du centre de recherche de l’opérateur chinois Huawei, et direc-
teur du laboratoire des mathématiques et des logarithmes de ladite entreprise basée en France.  Ce
dernier a mis l’accent sur les opportunités qu’offriront les réseaux de la 5e génération, notamment,
concernant les voitures intelligentes et l’économie de carburant, une technologie, dit-il, qui sera dif-
férente de celle de la 3G et la 4G et qui va, tout simplement, révolutionner le monde ! 

A. M’haïmoud 

La famille Habel nous écrit                                                                                                                                                   

L’équipe de professeurs venue de l’hôpital EHU d’Oran. Ph
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